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ont eu la même chance, d’au-
tres non. La nuit de mardi à
mercredi a été la pire. »

Les bruits du quotidien
Corinne et Tiphaine ne vont
pas rester ce soir. Et puis, l’élec-
tricité n’a pas été réinstallée. Et
puis, elles trouvent que les fu-
mées dans la forêt sont encore

bien trop proches. Et aussi, il y
a ce hérisson incinéré dans le
jardin devant lequel, elles ont
hoqueté... « Et puis, franche-
ment, je ne sais si cet endroit
aura encore du sens pour
nous, ajoute Tiphaine. Il y aura
un avant et un après. » En quel-
ques heures, Belin-Béliet a
pourtant retrouvé une vitalité,
volets ouverts, va-et-vient des
familles qui rentrent chez elle,
les bruits du quotidien se font
entendre à nouveau.

« On a pu dormir »
À la mairie, l’équipe munici-
pale, les bénévoles n’en ont
toujours pas fini. Le retour à
domicile des administrés gé-
nère un brouhaha pas possible
dans le bâtiment, orchestré
par le maire Cyrille Declercq.
« On a encore demain à souffrir,
lâche-t-il. On ouvre à 8 heures,
il reste beaucoup de choses, et
les gens auront besoin d’aide
de tous côtés. Là, nous devons
demander aux directeurs du
Super U et de l’Intermarché
d’ouvrir exceptionnellement. » 

Pourtant ce dimanche, tout
le monde a l’air de mieux res-
pirer. « On a pu dormir, com-
mente Cyrille Declercq.
Quand on a commencé à voir
tomber la pluie, peu avant mi-
nuit, nos craintes de l’orage
sec se sont envolées. Quel sou-
lagement. »

Dans son bureau de la mai-
rie, Catherine Boyrie adjointe à
la Cause animale rend les clés
de leurs maisons aux habitants
qui débarquent au compte-
goutte. Elle en était la gar-
dienne, responsable du nour-
rissage des animaux domesti-
ques : « Des chats, des poissons,
des poneys, des poules… Nous
étions toute une équipe d’em-
ployés communaux à nous re-
layer. On n’a pas chômé ! »

es évacués de Landiras 2

n’est pas de l’histoire an-
cienne.

Julien en sait quelque chose.
Juché sur un camion-citerne,
une lance à eau à la main, ce
pompier volontaire de la ca-
serne voisine de Cabanac-et-
Villagrains arrose depuis des
heures une parcelle de pins
cramés dans le secteur de
Saint-Magne d’où s’échappent

encore quelques fumerons.
« Cela peut prendre des mois
avant que tout soit éteint. Le
feu s’enterre. Invisible, il peut
réapparaître des mètres plus
loin, des jours plus tard. » Cet
enfant du coin se souvient de
l’incendie du Tuzan, à deux pas
de là, en juillet 2020. Jusqu’en
octobre, il avait fallu arroser
pour être sûr que cela ne re-
prenne pas.

Dispositif ajusté
Un travail de fourmi, fatigant,
parfois pin par pin, qui consti-
tue le quotidien des sapeurs-
pompiers dont le nombre, au
vu de l’embellie, va baisser
dans les prochains jours, mais
rester conséquent. Ils étaient

Ouf ! Le scénario catastrophe
ne s’est pas réalisé et le mons-
tre Landiras 2 est déclaré fixé
depuis hier. « Pour une fois, on
est super contents que les pré-
visions météo se soient trom-
pées », se réjouit un pompier
croisé sur le camp de base
d’Hostens, village du sud de la
Gironde qui accueille une ar-
mée de soldats du feu de toute
la France et de l’étranger de-
puis la reprise de cet incendie
qui a ravagé 7 400 hectares de
forêt en Gironde et dans les
Landes en cinq jours, dont plus
de 5 000 lors de la première
nuit du 9 au 10 août. Les orages
secs, accompagnés de rafales
de vent pouvant dépasser les
50 km/h, qui étaient annoncés
pour la nuit de samedi à di-
manche ont finalement offert
ce que tout le monde espérait :
la pluie !

L’épisode orageux prévu par
Météo-France a glissé sur le
nord de la Gironde où deux im-
pacts de foudre ont causé deux
départs de feu maîtrisés. Fort
heureusement, il a épargné le
sud du département où l’eau
est enfin tombée du ciel. Entre
10 et 30 mm de précipitations.
Autre offrande des cieux qui se
sont montrés très durs avec le
Sud-Ouest depuis le début de
l’été, multipliant les épisodes
caniculaires, le vent n’a pas
soufflé sur la zone incendiée et
ravivé de braises. Ajouté au tra-
vail acharné mené par les pom-
piers depuis des jours, le cock-
tail a débouché sur la bonne
nouvelle, annoncée par le
sous-préfet d’Arcachon, Ronan
Léaustic, tout sourire, en mi-
lieu d’après-midi : le feu est fixé
et les 8 000 habitants évacués
de leurs habitations en Gi-
ronde et dans les Landes ont
pu rentrer chez eux dans la
foulée (lire ci-contre).

« Fixé n’est pas éteint »
Mais attention, « fixé, ne veut
pas dire que l’incendie est
éteint », met en garde le con-
trôleur général Marc Vermeu-
len, directeur du Service dépar-
temental d’incendie et de se-
cours (Sdis) de la Gironde, qui
appelle à la vigilance et la pru-
dence. L’accès à la forêt de-
meure interdit pour des rai-
sons de sécurité et « des gen-
darmes y veilleront », prévient
le général Loïc Baras, comman-
dant du groupement de gen-
darmerie de la Gironde.

Car même si Landiras 2 n’ex-
pulse plus de flammes de plu-
sieurs dizaines de mètres, il
peut toujours couver dans la
tourbe et le lignite qui compo-
sent une large partie du sous-
sol de ce coin de Gironde.
« Dans les zones incendiées, les
températures du sol dépassent
les 100° », prévient un officier
des pompiers. Le travail de
« noyage » des lisières (le péri-
mètre du feu, qui s‘étend sur
40 km) et des points chauds

plus de mille sur le terrain, en-
core ce week-end. Certains ren-
forts extérieurs vont rejoindre
leurs départements ou leur
pays, tels les pilotes de Cana-
dair grecs et italiens dont la
mission s’est achevée diman-
che, mais d’autres arrivent tel
un contingent de soldats du
feu de Tahiti, attendu sur place
ce lundi. « Le dispositif va être
ajusté en fonction des besoins.
On va garder des effectifs im-
portants en journée et on va li-
miter le travail de nuit à de la
surveillance, surtout, en com-
plémentarité avec les maires et
la DFCI », précise Marc Vermeu-
len.

Les pompiers entendent
profiter de la fenêtre météoro-
logique qui s’ouvre enfin : la
baisse des températures de-
vrait durer jusqu’à jeudi et de
nouvelles pluies, dont on
ignore la quantité, sont annon-
cées. Pour l’instant, il est im-
possible de prédire quand Lan-
diras 2 sera déclaré maîtrisé. À
titre de comparaison, Landi-
ras 1, qui a brûlé 14 000 hectares
de forêt en juillet, ne l’est tou-
jours pas. Logique, si l’on consi-
dère qu’il peut être le « père »
de Landiras 2. Une thèse qui
n’est pas exclue à ce stade, mal-
gré les déclarations de la Pre-
mière ministre et du ministre
de l’Intérieur qui penchent
vers la thèse d’un incendie sus-
pect.
Élisa Artigue-Cazcarra

Le soulagement des pompiers,
mais le combat n’est pas fini
L’incendie de Landiras 2 a été déclaré fixé, hier. Pour autant, « le monstre »
n’est pas encore maîtrisé. Le travail des pompiers s’annonce éprouvant

Les pompiers poursuivent leur travail sur le terrain.
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« Dans les zones
incendiées, les

températures du sol
dépassent les 100 °C »

LES INCENDIES EN BREF
Le cap
des 1 000 hectares
franchi dans le Jura

BOURGOGNE-FRANCHE-COMTÉ
Plus de 1 050 hectares de forêts ont
été réduits en cendres dans le Jura
cette semaine, une situation « in-
édite » pour les pompiers auxquels
l’arrivée de précipitations dimanche
a accordé un « répit », selon la
préfecture. Quatre feux ont noirci les
massifs de la Petite Montagne du
Jura, au sud-est du département, les
deux encore en progression hier
matin ayant été finalement fixés
l’après-midi.

Le feu de Brocéliande
est fixé

BRETAGNE Le feu en forêt de
Brocéliande a été déclaré fixé hier en
fin de matinée, après une impor-
tante reprise au cours de la nuit et
reste sous observation de 180 sa-
peurs-pompiers, selon la préfecture
du Morbihan. L’incendie qui s’est
déclaré dans la nuit de jeudi à ven-
dredi sur la commune de Campé-
néac, à une soixantaine de kilomè-
tres de Rennes est « sous sur-
veillance active » après avoir parcou-

ru 630 hectares et en avoir détruit
400.

Dans l’Aveyron,
l’incendie sous contrôle

OCCITANIE L’incendie ayant ravagé
cette semaine 1 360 hectares de
végétation dans l’Aveyron et la
Lozère est désormais sous contrôle, a
annoncé hier en fin d’après-midi la
préfecture. Les 1 000 personnes
évacuées samedi par précaution à la
suite de la reprise du feu ont été
autorisées à regagner leur logement
ou leur lieu de vacances.

L’Espagne s’embrase
encore

ESPAGNE Un incendie a brûlé hier
plusieurs milliers d’hectares dans la
région d’Aragon, dans le nord de
l’Espagne, obligeant l’évacuation
d’au moins 1 500 personnes. Le feu,
qui s’est déclenché samedi dans la
commune d’Añón de Moncayo, était
actif hier dans un périmètre de
50 kilomètres, « estimé entre
8 000 et 10 000 » hectares, à l’inté-
rieur duquel la superficie brûlée,
appréciée « en milliers » d’hectares,
n’était pas encore déterminée.

3


